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Delaney Alexander s’approcha de l’église, ignorant les coups d’œil en biais et recherchant un visage amical. Beaucoup des personnes qu’elle connaissait, y compris des membres de sa famille, ne se donnèrent même pas la peine de se tourner vers elle. Elle était devenue une paria depuis cet article qui avait été publié sur elle dans Wend-Z City.
Cette saleté d’article !
C’était tout ce qu’elle avait à dire sur le sujet. Elle avait failli suivre le conseil de son père en se décommandant au dernier moment. Mais rester cachée chez elle n’était pas dans ses habitudes. Elle était lasse de faire profil bas. Elle avait toujours agi, bougé, créé. Sa vie pouvait parfois paraître un peu folle, mais ça lui était égal. C’était elle qui en fixait les règles.
Ou du moins était-ce le cas jusqu’à sa rencontre avec Malcolm Quell. Il lui avait dit qu’il l’aimait ; mensonge. Il lui avait dit que, ensemble, ils seraient plus forts ; nouveau mensonge. Mais le pire de tout, c’était qu’il avait déclaré publiquement qu’elle n’était pas assez bien pour lui ; mensonge ou vérité ?
Elle était furieuse contre lui. Furieuse qu’il ait rompu avec elle en jetant toutes ses affaires devant son perron. Furieuse qu’il l’ait si rapidement remplacée par une starlette plus sexy et plus jeune qu’elle. Furieuse que son petit chien chéri, Stanley, soit toujours attaché à ce sale type.
Mais ses sentiments avaient changé quand elle avait appris qu’il trempait dans des affaires louches. Le contenu de son coffre-fort le lui avait confirmé. Hélas ! elle avait été arrêtée pour s’être introduite chez lui par effraction, et tout le monde, depuis le site people Wend-Z City jusqu’aux inconnus dans la rue, la considérait à présent comme une femme aigrie, qui n’arrivait pas à tirer un trait sur son ex. Mais elle ne regrettait rien. Parce qu’elle avait désormais un avantage sur Malcolm.
Et elle comptait bien l’empêcher de poursuivre ses agissements illégaux. Ce qui lui permettrait de tourner définitivement la page. Elle avait toujours entendu dire que le meilleur moyen de se venger était de réussir le reste de sa vie. Sottises. La parfaite vengeance, c’est de retrouver les personnes qui vous ont fait du mal et de les mettre face à leurs responsabilités.
Tel était ce qu’elle envisageait de faire avec Malcolm. Mais pour commencer, il allait lui falloir assister à ce mariage. Sourire et montrer au monde entier qu’elle était passée à autre chose.
Au contact d’une petite main qui avait agrippé la sienne, elle baissa la tête, surprise. De grands yeux bruns, aux cils incroyablement longs, l’observaient.
— Bonjour, murmura-t-elle en s’accroupissant pour se mettre au niveau de la fillette.
— Tu es Pamela ? lui demanda la petite d’un air anxieux. Papa m’a dit qu’il allait arriver tout de suite et que je devais rester avec toi.
— Désolée, mais je ne suis pas Pamela. Je m’appelle Delaney. Et toi ? lui demanda-t-elle, attendrie.
Petite, elle avait elle-même assisté à de nombreux événements mondains avec son père et s’était perdue plus d’une fois.
— Daisey. Papa m’a dit de chercher la plus belle dame blonde. J’ai trouvé que c’était toi.
Cette petite fille commençait vraiment à lui plaire, et pas seulement parce que ses paroles l’avaient flattée.
— Ne t’inquiète pas. Je vais t’aider à trouver Pamela. Il y a plein de jolies filles ici. Et tu en fais d’ailleurs partie.
L’air soudain beaucoup plus joyeuse, la petite fit un tour sur elle-même.
— J’ai une robe qui tourne. J’adore les robes qui tournent.
— Moi aussi, dit Delaney en se redressant. Alors comme ça, Pamela a les cheveux blonds ?
Daisey hocha la tête plusieurs fois.
L’église continuait de se remplir, et Delaney se sentait plus confiante pour y entrer.
— C’est le marié ou la mariée que tu connais ? demanda-t-elle à la petite en passant avec elle la grande porte de bois.
— Le marié. Il travaille pour mon papa.
Delaney était pour sa part de la famille de la mariée, qui se trouvait être sa cousine, même si elles n’étaient pas particulièrement proches. En réalité, si elle était venue, c’était dans le seul but de rencontrer l’un des invités, Nolan Cooper. Un homme d’affaires très respecté qui était en concurrence avec Quell Aerospace dans les marchés publics. Et qui devrait lui permettre de tourner définitivement la page avec son ex et de rétablir la justice. Elle espérait vraiment le rencontrer, lui faire part des informations qu’elle avait trouvées dans le coffre-fort de Malcolm et donner ainsi une longueur d’avance à Cooper Aeronautical. Car, à ce qu’elle avait cru comprendre, Cooper n’avait aucune chance de battre Malcolm à la loyale.
À leur arrivée devant l’allée, le garçon d’honneur leur demanda si elles étaient des invitées de la mariée ou du marié. Delaney n’avait jamais vu autant de fleurs roses. Sa cousine en avait fait un peu trop à son goût.
— Des deux. Je suis cousine avec la mariée et j’aide cette petite fille à retrouver sa famille. Elle est avec le marié.
— La famille du marié se trouve à droite. Si vous voulez aller voir… 
— Merci, répondit Delaney en relevant les yeux vers la vaste nef de l’église, déjà presque pleine.
— Voulez-vous que je vous accompagne ?
Delaney baissa les yeux vers Daisey, qui se borna à secouer la tête. Manifestement intimidée par le jeune homme et l’église bondée, la petite serrait à présent plus fort sa main dans la sienne.
— On va se débrouiller, répondit-elle en commençant à avancer dans l’allée.
Arrivée au milieu, elle s’arrêta pour inspecter une à une les rangées de chaises. Il y avait plusieurs blondes, mais comment savoir laquelle était Pamela ? Son père semblait pour sa part l’avoir repérée ; il fronça les sourcils au moment où leurs regards se croisèrent. Agacée, elle se détourna et, encore une fois, s’accroupit pour se mettre au niveau de Daisey.
— J’ai vu trois jeunes femmes blondes, mais je ne sais pas laquelle est Pamela. On devrait peut-être plutôt avancer et attendre ton papa.
Après avoir hoché la tête, la petite se rapprocha d’elle pour chuchoter à son oreille :
— Tout le monde nous regarde.
Delaney jeta un coup d’œil autour d’elle. Daisey avait raison. Manifestement, il n’y avait pas que son père qui l’avait remarquée.
— C’est parce que tu es très jolie. Tout le monde doit se demander qui tu es.
— Papa dit la même chose, répondit la petite en gloussant.
— Il doit être très intelligent. Bon, on va faire comme si on n’avait pas remarqué que ces personnes nous observent et on va attendre ton papa.
Serrant la main de Daisey dans la sienne, Delaney se redressa et se retrouva alors face à un homme très grand, au parfum enivrant, et dont le visage et les yeux, aux longs cils noirs, n’étaient pas sans rappeler ceux de la petite fille.
— Le papa de Daisey, je présume ? demanda-t-elle en inclinant la tête sur le côté.
— C’est exact. Et vous êtes ?
— Une belle dame blonde, d’après Daisey, répondit-elle avec un grand sourire.
— Papa ! s’exclama la petite en passant les bras autour des grandes jambes musclées de son père. Delaney a essayé de m’aider à trouver Pamela, mais il y a plein de dames blondes.
— C’est ma faute, Demi, excuse-moi, dit-il en la hissant dans ses bras. Merci pour votre aide, Delaney.
— Ce fut avec plaisir.
Il était tout proche d’elle, et elle avait beau savoir que tous les regards étaient fixés sur elle, elle ne parvenait pas à se détourner de lui. Son regard était intense, d’une couleur brun sombre, hypnotique. Elle ne savait pas quoi lui dire. Elle avait seulement envie de continuer d’observer son visage, qui n’était pas d’une beauté classique, mais qui avait quelque chose de particulièrement attrayant. Voire de fascinant.
— Je vous dois une fière chandelle, dit-il d’une belle voix grave qui fit courir de délicieux frissons le long de son dos.
— Ce n’est rien, je vous assure. J’étais ravie d’être avec Daisey, répondit-elle en baissant la tête pour sourire à la petite.
— Nolan ! cria soudain une femme. Je suis là.
Nolan ? Nolan Cooper ? Oui, ça ne pouvait être que lui. Combien de Nolan pouvait-il y avoir à ce mariage ? Il fallait qu’elle se reprenne. Elle s’était remise à le regarder fixement. D’ailleurs, il venait de hausser les sourcils, comme pour lui signaler qu’il l’avait remarqué.
En se retournant, elle se rendit compte que la femme qui l’avait appelé était Pamela Donahue, artiste peintre et propriétaire de la galerie Donahue. Delaney possédait l’une de ses œuvres, qui figurait en bonne place sur un des murs de son séjour.
— Apparemment, vous avez retrouvé votre belle blonde. Au revoir, Daisey. Nolan, ravie de vous avoir rencontré.
— Nolan Cooper, dit-il en lui tendant la main.
Au moment où elle la prit dans la sienne, elle sentit comme une petite décharge de plaisir la traverser.
— Delaney Alexander.
— Je sais, lui dit-il en lui faisant un clin d’œil. Merci encore.
Il se mit à avancer vers sa place. Elle l’observait toujours.
Reprends-toi, Delaney.
Tournant les talons, elle repartit vers le fond de l’église. N’ayant aucune envie de s’asseoir à côté de son père, elle s’installa à la première place libre qu’elle trouva. Elle était ravie d’avoir pris la décision de venir. Parce que cela allait énerver son père. Mais aussi, et surtout, parce qu’elle avait besoin de faire la connaissance de Nolan Cooper, et que c’était chose faite, à présent. Pour la première fois depuis qu’elle avait été arrêtée pour s’être introduite par effraction chez son ex, elle avait l’impression d’être sur la bonne voie.
Nolan n’était pas du tout comme elle l’avait imaginé. Il était immense…  Grand et musclé. Oui, elle avait remarqué sa musculature, malgré le costume qu’il portait. Il avait une mâchoire carrée, d’épais cheveux bruns, des yeux fascinants…  et il y avait quelque chose chez lui qui la déstabilisait totalement. Il émanait de lui une forme de magnétisme animal. Mais il n’y avait pas que ça.
Quand il la regardait, elle avait l’impression qu’il la voyait telle qu’elle était réellement. Ce qui était rare chez les personnes qu’elle rencontrait. Mais s’il pouvait si bien lire en elle, dès leur première rencontre, comment allait-elle parvenir à le manipuler ? Pour le moment, elle n’envisageait pas de modifier son plan, mais elle allait peut-être devoir se renseigner un peu plus sur lui.
De toute façon, elle n’avait jamais rencontré un homme qu’elle n’était pas parvenue à rallier à sa façon de penser. Nolan Cooper ne pouvait pas se mettre en travers de sa route. Il n’y avait aucune probabilité que cela se produise.
   
   
Pamela n’était pas restée pour la réception, et Nolan devait admettre qu’il en était ravi. Ils avaient été présentés par des amis communs, et la jeune femme lui avait immédiatement plu. Elle était belle, spirituelle et intelligente. Mais elle n’avait pas attendu Daisey à l’entrée, comme elle s’était engagée à le faire, ce qui l’avait rendue beaucoup moins séduisante à ses yeux. Sa fille, âgée de six ans, était le centre de son univers. Le travail occupait une place déterminante dans sa vie, mais le plus important à ses yeux était son rôle de père. Son épouse, Merri, était morte en donnant naissance à Daisey. Il n’y avait donc toujours eu qu’elle et lui.
Il n’avait pas l’habitude d’introduire des femmes dans leur vie de famille, mais, à titre exceptionnel, il avait décidé d’enfreindre cette règle. On ne l’y reprendrait plus, cependant. Il n’avait jamais été du genre à accorder une deuxième chance.
La réception consistait en un vaste banquet. Le décor était tout de blanc et de rose. À deux reprises, Daisey lui avait dit que, le jour de son mariage, elle aimerait porter une couronne de fleurs semblable à celle de la mariée. Il lui avait répondu que, le jour venu, il s’arrangerait pour qu’elle ait le mariage de ses rêves.
Elle passait à présent d’une table à l’autre ; ils ne s’étaient toujours pas installés. Les mariés avaient décidé qu’il n’y aurait pas de plan de table pour les amis, seulement pour la famille. Il lui fallut un moment pour comprendre que sa fille cherchait quelqu’un. Mais à présent, il était presque sûr que ce quelqu’un n’était autre que Delaney Alexander. Au cours du trajet entre l’église et la salle de réception, Daisey n’avait pas arrêté de lui parler d’elle.
— Il faut qu’on choisisse une table, Demi, lui dit-il.
— Je sais, papa, mais j’espérais… 
Une jolie voix de femme l’interrompit.
— Tu espérais quoi ?
Ils se retournèrent ensemble. Delaney se trouvait juste derrière eux. Tout en poussant un petit cri de joie, Daisey passa les bras autour des longues jambes fuselées de la jeune femme. Elle portait une robe longue bleu canard dont le haut était bien ajusté sur sa poitrine. Ses cheveux blonds encadraient son beau visage en forme de cœur. Ils étaient retenus par un diadème incrusté de brillants, lequel était assorti au pendentif qui ornait sa gorge délicate.
— Je peux m’asseoir avec vous ?
— Oui !
— Bien sûr, répondit-il en souriant de l’enthousiasme de sa fille. Est-ce que cette table vous convient ?
— C’est parfait.
Après avoir aidé Daisey à s’installer sur une chaise, il se tourna vers Delaney. Il la connaissait de réputation. Qui n’avait pas entendu parler d’elle ? La pauvre petite fille riche. L’héritière du liquide vaisselle, habituée des scandales en tout genre. Mais au-delà des rumeurs et des on-dit, il ne savait rien de la femme qu’elle était vraiment.
Néanmoins elle s’était montrée gentille avec sa fille à deux reprises. Là où beaucoup d’autres femmes ne l’auraient pas fait. Il n’était pas sûr que cela ait été sincère, cependant. Il allait donc garder un œil sur elle.
— Où est Pamela ?
— Elle avait pris d’autres engagements.
— Ah ! c’est dommage. J’aurais bien aimé lui parler. J’admire beaucoup son travail. Mais je suis contente d’être tombée sur vous deux. Je n’ai pas très envie de parler à des inconnus aujourd’hui.
Qu’entendait-elle exactement par-là ? Il n’était pas sûr de comprendre.
— Vous n’envisagez pas de parler avec moi ?
— Comment ? Mais, si. Bien sûr que si. J’ai dit : « à des inconnus ». Mais vous et moi sommes de vieux amis à présent.
Elle conclut son propos par un clin d’œil.
Elle était belle. Il s’était déjà fait la réflexion en la voyant en photo, mais sa personnalité…  Il était surpris qu’une femme qu’on disait obsédée par son ex se montre si amusante et pétillante.
— Vous croyez ?
— Oui. Mais il faut dire que je ne vois pas beaucoup de visages amicaux dans cette pièce.
Il la regarda sans chercher à dissimuler son étonnement.
— La mariée est votre cousine. La moitié de votre famille est là. J’ai parlé à votre père il y a à peine cinq minutes.
— C’est bien ce que je vous disais… 
Amusé, il sourit. Mais cette réplique ne répondait pas vraiment à sa question.
— Alors, pourquoi êtes-vous venue ?
— Je ne laisse jamais les c… 
Elle s’interrompit brusquement en tournant le regard vers Daisey.
— Enfin, vous voyez…  Je ne les laisse jamais me dire ce que j’ai à faire.
Il avait toujours adopté une attitude similaire à l’égard de la vie.
— Moi non plus. Mais pour moi, cette règle s’applique moins dans les mariages que dans les situations professionnelles.
— Dans quoi travaillez-vous ?
— Papa va nous faire voyager sur Mars, intervint Daisey
— C’est le but en effet. Puis-je aller vous chercher un verre au bar ?
— Champagne, merci.
— Et toi, Demi ? Un Shirley Temple ?
— Oui, merci. Delaney et moi, on va te garder ta place.
— Merci, dit-il en lui passant la main dans les cheveux.
Il avança vers le bar. Il connaissait beaucoup des personnes présentes. Le marié, Jay Park, comptait parmi les plus grands ingénieurs de Cooper Aeronautical. Presque tous les cadres de son entreprise étaient là. Et presque toute la haute société de Chicago. Sans doute invitée par la mariée, qui avait un lien de parenté avec la famille Alexander.
Tandis qu’il attendait devant le bar qu’on lui serve les boissons, il se remit à songer à Delaney. Pourquoi se sentait-elle mal accueillie par sa famille ? Était-ce à cause de son arrestation ? Il avait entendu dire qu’elle s’était introduite par effraction chez son ex au mois de juillet précédent. Mais comme Malcolm Quell avait accepté de ne pas engager de poursuites contre elle, le scandale s’était plus ou moins tassé.
À son retour à la table, il trouva Daisey occupée à parler à Delaney qui, la tête baissée vers sa fille, semblait l’écouter attentivement. Il s’arrêta une seconde, ne sachant pas trop ce qu’il devait penser de cette proximité entre sa fille et cette inconnue. Delaney était dotée d’une beauté éthérée qui restait imprimée dans son esprit. La robe qu’elle portait était fluide et aérienne, mais sa partie supérieure, bien ajustée, mettait en valeur sa poitrine opulente, en contraste direct avec sa taille fine. Elle avait beau être ravissante, il ne la connaissait pas et ne la reverrait sans doute jamais. Comment Daisey allait-elle réagir à ça ? Elle semblait en manque d’affection depuis quelque temps. Il avait mis cela sur le compte de son changement d’école, mais il y avait peut-être autre chose… 
Ses propres parents étaient décédés avant la naissance de Daisey, qui avait une nourrice, cependant. Mais sa fille et lui étaient seuls, pour ainsi dire. Et c’était très bien comme ça. Il ne voulait pas que Daisey s’attache à quelqu’un qui risquait de disparaître rapidement de sa vie.
Une idée lui vint : il allait se mettre entre Daisey et Delaney pour tuer dans l’œuf cette amitié naissante. Sa fille ne pouvait pas devenir amie avec cette jeune femme connue pour ses frasques. Cette réflexion lui sembla injuste, mais il se devait de protéger sa fille. Coûte que coûte.
— Décale-toi, Demi. Je vais m’asseoir à côté de Delaney.
La petite releva la tête et porta sur lui un regard soupçonneux. Cet échange silencieux dura plus longtemps qu’il ne l’aurait imaginé. Arborant un air déterminé, la petite continuait de le fixer. Il finit par secouer la tête, fermement. Elle soupira et, enfin, libéra sa chaise.
— Merci, lui dit-il avant de déposer un baiser sur le sommet de sa petite tête.
Il plaça devant elle le cocktail sans alcool. Avant de s’asseoir, il tendit à Delaney sa coupe de champagne.
— Salut, Nolan, fit alors une voix derrière lui. On peut s’asseoir avec vous ?
C’était son assistante, Perri, accompagnée de son mari et de leur petit garçon de six ans, Thom.
— Bien sûr.
Thom prit place à côté de Daisey, et les deux enfants ne tardèrent pas à se lancer dans une conversation. Nolan présenta alors Delaney à Perri.
— Vous figurez sur ma liste de personnes à contacter lundi, lui dit Perri.
— Ah oui ? fit-il. Pourquoi ?
— Elle travaille chez IDG, le spécialiste de l’image auquel le conseil d’administration a décidé de faire appel pour faire connaître notre société au public.
— C’est vrai ? demanda-t-il en se tournant vers Delaney.
L’idée qu’elle puisse avoir un emploi lui paraissait surprenante.
— Tout à fait. Vous pensiez que je ne travaillais pas ? Que je passais ma vie à dilapider mon héritage ? lui demanda-t-elle, taquine.
— Non, mais j’ai entendu d’autres choses sur vous.
— Comme quoi ? Que je harcelais mon ex ?
Étonnant cette capacité qu’elle avait d’en rire. Étonnant, et même admirable.
— Oui. Mais je pense qu’il ne faut pas toujours croire les rumeurs qui circulent dans la presse. Bon, qu’avez-vous à apporter à ma société ? demanda-t-il pour changer de sujet.
— Eh bien, je serais ravie de vous fournir des informations à ce sujet lundi. Mais pour résumer, je peux faire de vous la meilleure chose qui soit arrivée aux voyages dans l’espace depuis qu’Armstrong et Aldrin ont marché sur la Lune.
— Vous pouvez faire ça ?
Il ne savait pas s’il pouvait croire en cette promesse, mais il avait très envie de laisser une chance à Delaney.
— C’est mon métier, lui répondit-elle en lui faisant un clin d’œil malicieux.
Décidément, cette soirée s’avérait beaucoup plus agréable qu’il ne l’avait imaginé. Plus il discutait avec Delaney, plus il avait envie de connaître la femme qui était derrière tous ces scandales.

TITRE ORIGINAL : THE BILLIONAIRE PLAN
Traduction française : Muriel Levet
© 2022, Katherine Garbera.
© 2023, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© 2017 javi_indy/Shutterstock/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-9982-8

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
O PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

Trois play-boys font appel a une entreprise
pour améliorer leur image et vont y trouver ['amour...

KATHERINE GARBERA
Le secret de I'héritiere

Nolan, P-DG dans |'aérospatial, a désespérément besoin
de I'expertise de Delaney pour améliorer I'image de
son entreprise. Si la jeune femme est aussi énergique
qu'efficace, la tension sensuelle crépite bien vite entre eux
au fil des réunions. Hors de question cependant pour Nolan
de céder au désir : il lui faut des conseils pour redorer le
blason de sa boite, et non un scandale amoureux! D'autant
que Delaney semble cacher bien des secrets...

HELEN LACEY
Troublée par le play-boy

«Appelez-moi quand vous serez préte a admettre que
vous me désirez.» Robin est furieuse et consternée face a
I'audace d'Amersen, un play-boy parisien venu au Texas
pour les affaires. Elle refuse de succomber a son charme,
bien qu'elle soit extrémement troublée par lui... Mais
Amersen a été clair : il collectionne les conquétes et ne
veut surtout pas s'engager, a |'inverse de Robin. Parviendra-
t-elle 3 le faire chanaer d'avis?

¢} HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Chapitre 1







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



Guide

		Couverture

		Le secret de l’héritière

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
KATHERINE GARBERA

Le secret de I’héritiére

Traduction frangaise de
MURIELLEVET

PASSIONS

{a}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
ﬁ.’ 7 | 2 W - T—

X '

(R X Nt s 1 .
WO KARHERINE GARBERA %

PASSIONS

.. . N z 3
Série Scandaleuses images

l'esccret de I'héritiere
/ HELEN LACEY
- Troublée

par le play-boy

G)HARLEQUIN









